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est bien beau !
Mais

Dans l’épitre du deuxième dimanche de l’Avent, 
tu trouveras cette phrase : « Supportez-vous les 
uns les autres ! »

D’accord, c’est difficile ! Faire plaisir, ça va bien 
un moment, mais on a d’autres choses à faire. Il y a 
l’école, les leçons et les devoirs... « J’ai bien le droit 
de penser un peu à moi ! Toujours chercher à donner 
du bonheur aux autres, c’est fatigant. J’en connais 
qui ne se gênent pas et qui ne s’en portent pas plus 
mal. »

Crois-tu être plus heureux en ne cherchant qu’à 
satisfaire ton petit intérêt ? Tu sais bien que non. 
La joie, tu l’as trouvée chaque fois que tu as su 
t’oublier pour faire plaisir.

Alors demande au Seigneur de réveiller ta volonté 
pour que tu puisses travailler avec plus d’ardeur à 
son œuvre.

Photo : Véro.
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LA QUESTION 
DE IA SEMAINE

Peux-tu me dire quelle 
est la population de la 
Chine, la capitale et les 
ressources ?

Sylviane ROCHARD.
St-Marsault (Deux-Sèvres)

Sur 9 736 000 kilomètres car­
rés, soit un quinzième des 
terres du globe, vivent envi­
ron 650 millions de Chinois.

Pékin est la capitale de 
la République populaire de 
Chine et sa population est de 
2 750 000 habitants.

Les principales productions 
chinoises sont : l’antimoine, le 
bambou, le coton, les huiles 
végétales, la houille, la porce­
laine, le riz, la soie, le soja, 
le thé et la laque.
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P. 4-5. — Ann Lee, “
une fille épatante. His- u
taire vraie. g

P. 8-9. — Une grande 
enquête : « Qu'at­
tends-tu de ton me- z
fier ?» O

<0
P. 21 et 24. — Les œ
« Jeux Pêle-Mêle » s
de Fripounet. “

P. 22. — Le héros 
de Chantovent. 

ui
P. 25. — Mol et Roc.
— Histoire d'un es- q
cargot plein d'astuce. m

Et la suite des aven- £
tures de tes héros pré­
férés. u
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RESUME. — Abélard a disparu. 
Monsieur Pipo, à son tour, est 
introuvable.

F. M. 48 — 3



4 — F. M. 48

— Un accident, murmure Ann, 
portant les mains à sa bouche.

TW" e collège d’Harrow est à 
l’autre bout de la ville, au- 
delà de la voie de chemin 

M .J de fer. Pour s’y rendre, 
chaque matin, Ann par­

court une longue rue étroite, 
bordée de maisons de brique rouge 
dont chaque propriétaire est une 
amie.

— Bonjour, madame Smith.
— Bonjour Ann, vous n’êtes pas 

en avance ce matin.
— Croyez-vous, madame Smith, 

que j’arriverai encore à l’heure 
de mon rendez-vous avec le train ?

La rue d’Ann, bordée de mai­
sons rouges à gauche, « Bonjour, 
madame Kinley >, et à droite : 
« Comment allez-vous, monsieur 
Thompson ? >, débouche sur une 
petite place plantée d'arbres. Au 
milieu des arbres, la munici­
palité d’Harrow a fait placer une 
pendule à l’usage des gens pressés. 
A vrai dire, cette pendule se refusa 
à donner l’heure plus de deux 
années. Les brouillards de l’Angle­
terre et les changements survenus 
au Conseil municipal provoquèrent 
un arrêt fatal du mécanisme. Avec 
un sens très britannique de la 

discipline et de la ténacité, les 
aiguilles continuent à indiquer 
4 h 27 m et personne ne s’en 
soucie ; Ann moins que personne.

Ann possède, en effet, un moyen 
infaillible de savoir si elle est en 
retard ou en avance. Chaque 
matin, elle a rendez-vous avec le 
train de banlieue qui monte vers 
Londres. Normalement, les wagons 
bondés d’employés de banque et 
de vendeuses doivent défiler sous 
le tablier métallique au moment 
même où les talons d’Ann cla- 
quètent sur le trottoir du pont.

Le train, lui, n’est jamais en 
retard. Si Ann arrive avant lui, elle 
pourra flâner quelque peu avant le 
collège ; mais si elle manque son 
rendez-vous avec la locomotive, il 
ne lui reste plus qu’à accélérer le 
pas. La voici presque en retard et 
en grand danger d’être punie, car 
les collèges sont comme les che­
mins de fer britanniques : ils 
aiment la ponctualité.

« J’ai de l’avance aujourd’hui >, 
se dit Ann. Elle est heureuse, elle 
va pouvoir s’accouder au parapet, 
guetter dans le brouillard blond 
l’arrivée de l’énorme jouet méca­
nique. Elle s’amuse à observer le 

jeu du train frayant son chemin 
dans l’enchevêtrement des aiguil­
lages. L’avant de la locomotive, 
avec sa lanterne puissante, semble 
la tête d’un gros chat, flairant de 
droite et de gauche. A sa suite, les 
wagons s’engagent sur la bonne 
voie avec un petit sursaut métal­
lique qui doit se répercuter en 
secousse désagréable pour chacun 
des voyageurs. Ann s’amuse à ima­
giner l’agacement d’un monsieur 
respectable qui a perdu le fil de 
son article du Daily Mail. « Ces 
tressautements sont parfaitement 
insupportables, doit-il penser, la 
compagnie devrait bien supprimer 
ces aiguillages ! »

Après quoi, la longue chenille 
glisse sur une ligne droite et s’en­
gouffre dans un bruit de tonnerre 
sous le pont où Ann s’est arrêtée.

— Mon Dieu ! que se passe- 
t-il ? Déchirant l’air épais, un hor­
rible vacarme monte de la tran­
chée où vient d’apparaître le train.

A plus de 100 à l’heure, un 
wagon est sorti des rails et s’est 
couché sur la voie. Et, maintenant, 
avec un entêtement stupide, le 
reste du train vient buter contre 
ce wagon. Les voitures s’entassent 
les unes sur les autres dans un 
bruit horrible de ferraille, où l’on 
distingue déjà des appels angoissélt 
et des cris de souffrance. *

Laissant son cartable sur le trot- >• 
toir, Ann s’élance. Elle arrivera 
sur le lieu de la catastrophe en ' 
même temps que les premiers sau­
veteurs qui déjà s’affairent.

— Ecartez-vous, mademoiselle, 
lui dit un policeman, ce n’est pas 
la place des enfants ici.

— Je peux vous rendre service, 
réplique Ann ; si vous le voulez. 
J’ai fait un peu de secourisme.

Elle chemine dans l’enchevêtre­
ment des tôles. Un grand silence 
a remplacé le tumulte du tam­
ponnement. Pendant quelques se­
condes, la gare a paru étrangement 
morte, comme la mer après un 
naufrage.

Puis, plus claire et plus atroce, 
s’est élevée la clameur des voya­
geurs coincés dans leurs wagons.
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Le cœur d’Ann bat à tout 
rompre ; ses jambes tremblent un 
peu quand elle aborde la première 
voiture. Mais peu à peu sa volonté 
reprend le dessus. A côté d’une 
infirmière, elle panse déjà son pre­
mier blessé.

— Courage, monsieur, je vais 
laver votre plaie. Ce n’est rien...

— Attendez-moi un instant, je 
vais chercher de l’aide.

Elle court, elle va, vient, donne 
des indications précises aux sauve­
teurs, réconforte les blessés, tend 
un bol de boisson chaude à une 
vieille femme, guide les brancar­
diers.

— Fameuse petite, siffle entre 
ses dents un médecin avec admi­
ration...

Il y a maintenant dix heures que 
la catastrophe s’est produite. Dix 
heures que le cartable est sur le 
trottoir du pont. Un passant l’a 
simplement repoussé contre le 
parapet.

— Un gamin qui aura eu peur 
du bruit, bougonne-t-il.

Non, monsieur, ce n’est pas 
le cartable d’un gamin peureux, 
mais celui d’Ann Lee, une collé­
gienne de quinze ans, qui depuis 
dix heures abat un travail de géant 
sans penser qu’elle n’a rien mangé 
depuis le breakfast de ce matin.

La nuit tombe ! A la lueur des 
projecteurs dont le faisceau brutal 
éclaire les tôles tordues d’un éclat 
sinistre, Ann continue de travailler.

D’autres blessés l’attendent. Elle 
les a entendus gémir ; elle n’a pas 
le droit de les quitter pour prendre 
un peu de repos. Mais les forces 
humaines ont des limites. Au bout 
de vingt-deux heures, Ann s’éva­
nouit de fatigue.

Le lendemain, les journaux titre­
ront en gros : « Ann Lee, héroïne 
de quinze ans, prodigue pendant 
vingt-deux heures ses soins aux 
blessés de la catastrophe d’Har­
row. »

Mais, à l’heure où ils paraîtront, 

la grande fille aura repris son car­
table et récitera simplement sa 
leçon de sciences ou de géographie. 
Et, lorsqu’on la félicitera de son 
dévouement, elle répondra :

— On ne pouvait pas les aban­
donner. Tout le monde en aurait 
fait autant !

Mais ses compagnes, entre elles, 
n’ont pas fini d’en parler, et c’est 
chaqtfe fois pour répéter :

— Ann ?... Une fille épatante, 
vous savez.

R. DARDENNES.

LE LOCATAIRE DE L’ARBRE CREUX
Sylvain et Sylvette s’organisent pour passer l’hiver du mieux qu’ils 

peuvent. Mais leurs ennemis, l’ours, le sanglier, le loup et le renard ne 
désarment pas. Us ne savent quoi inventer pour nuire aux « garnements » 
comme ils les appellent. Heureusement Sylvain et Sylvette et un nouvel 
ami, dont je ne te dis pas le nom, vont trouver un défenseur en la personne 
du locataire de l’arbre creux. Ce sixième album de la série « Les nouvelles 
aventures de Sylvain et Sylvette » est digne des cinq qui l’ont précédé. Chez 
ton libraire ou aux Editions Fleurus. Chaque album : 5,90 NF.

Rappel : 1. — Le cirque en danger ;
2. — On a volé l’éléphant blanc ;
3. — Et tant pis pour M. Arthur ;
4. — Colibri,... plein gaz ; 5. — La 
ferme endiablée.

LE COFFRET NOIR
Rajah II, de l’écurie du célèbre financier, le baron Rajaudant de Sagess, 

a remporté à Paris le grand prix international de la coupe de l’Etrier...
Ainsi débute l’histoire du coffret noir qui va lancer Jordi dans de pas­

sionnantes et dangereuses aventures. Toujours coiffé de son fameux béret 
à pompon rouge. Jordi fait une entrée fracassante dans l’Edition avec ce 
premier numéro d’une série promise à un très grand succès. Commence 
dès aujourd’hui la collection des albums de ton nouvel ami : Le Pompon 
rouge.

Chez ton libraire habituel. Chaque album : 3 NF. Si tu ne peux te pro­
curer ce livre chez toi, commande-le aux Editions Fleurus, 31, rue de 
Fleurus, PARIS-6'.
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PAUVRE
AMI POURVU 
QU’IL NE 
LUI ARRIVE
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LAISSÉ PARTIR, 
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RACONTE...

NOUS ALLONS 
L'ATTAQUER... IL Y 
VA DE NOTRE HON­
NEUR ...TU VAS 
m’indiquer où 
SE TROUVE SA

TÊTE...



Il te tarde d’en avoir fini avec l’école pour pouvoir 
apprendre et pratiquer un métier. Ce métier, lu l’as 
déjà choisi ou tu vas le choisir.

SERGE S., 13 ans. 
— J’attends de mon 
métier une vie plutôt 
indépendante, sans 
trop d’ordres à rece­
voir. Une vie où il 
y ait des risques. Je 
voudrais qu’il me per­
mette de créer quelque 
chose, de mieux con­
naître les autres et, 
aussi, de les aider ; 
j’aimerais également 
que ce métier s’exerce 
en plein air.

QU'ATTENDS-TU DE TON MÉTIER ?
— L'aisance ou même la richesse ?

— Une vie calme et confortable ?

— Une vie indépendante où tu n'auras 
pas à recevoir des ordres ?

— Une vie pleine de risques et d'aven­
tures ?

VEUX-TU QU'IL TE PERMETTE
— De créer quelque chose ?

— D'apprendre aux autres ce que tu as 
appris ?

— De te dévouer au service des autres ?

— Etc.

BERNARD X., 13 ans. 
— Je serai ajusteur. 
J’ai choisi ce métier 
parce que je trouve 
que c’est du tonnerre 
de pouvoir, avec un 
simple morceau de fer, 
faire une pièce très 
compliquée ; c’est un 
beau métier qui me 
permettra de créer.

CHRISTIAN R. — Je 
souhaite que mon mé­
tier me procure une 
vie calme et con­
fortable, un travail 
propre et peu pénible, 
une retraite assez tôt.

I

Ces questions-là, nous les avons déjà posées à des 
jeunes garçons et filles de ton âge. Tu trouveras dans 
ce J. I. ce qu’ils nous ont répondu. A ton tour, découpe 
ou recopie ce questionnaire en barrant ce qui ne cor­
respond pas à tes désirs. Souligne d’un trait la con­
dition qui pour toi est la plus importante.

Le questionnaire rempli-, renvoie-le à cette adresse :
Marie et Michel,
Rédaction F. M.,

31, rue de Fleurus,
Paris, VI*.

GUY R., 11 ans. 
— Je serai militaire. 
D’abord, en faisant 
cela, je servirai l’E­
tat ; ensuite, j’aurai 
des hommes sous mes 
ordres. Je sais qu’a­
vant de commander il 
faut obéir, mais cela 
ne me fait pas peur.



MARIE-JO. — Je suis ren­
trée au cours technique 
pour apprendre la couture. 
J’aime bien coudre. C’est 
un travail qui me plaît. 
Quand je fais un corsage, 
par exemple, c’est vraiment 
notre affaire, notre travail ; 
et puis la mode change sou­
vent, ce qui me permet de 
faire des modèles nouveaux 
jamais vus.

MAR1E-NOELLE. — Ce que 
j’aimerais, c’est apprendre 
aux autres ce que j’aurai 
appris à l’école technique. 
Comme je vais faire trois 
ans de couture, je pourrai 
ensuite devenir monitrice de 
couture ; cela me plairait 
bien.

MONIQUE, MARIE-THERESE, 
CLAUDINE.

— Nous voulons faire un 
travail que nous aimerons.

— Nous voulons exercer un 
métier parce que c’est un devoir 
envers les autres. Nous vou­
lons faire un travail qui aide les 
autres et les serve.

— Nous voulons faire un travail que nous aimerons. Un travail 
qui nous procure de l’aisance, suffisamment d’argent pour se loger, 
s’habiller, se préparer à bâtir un foyer.

— Nous ne tenons pas à une vie trop calme et trop confortable. 
Nous voulons bien recevoir des ordres, à condition qu’ils soient 
donnés par des personnes compétentes.

— Nous voudrions faire connaître aux autres ce que nous connais­
sons déjà.

ANNIE. —■ Je 
choisirai mon mé­
tier en fonction 
des examens que 
je pourrai pos­
séder. Je souhaite­
rais qu’il m’apporte 
une certaine ai­
sance, une vie 
contenant certains 
risques. Je ne veux 
pas que mon mé­
tier me fasse ac­
céder à une petite 
vie tranquille et 
routinière, mais je 
veux qu’il me per­
mette d’aider les 
autres quels qu’ils 
soient.

UN MÉTIER POUR GRANDIR
Un métier, pourquoi ? Hé, tu le sais bien ! l’air du temps ne suffit pas à nourrir les hommes. 

C’est peut-être dommage, mais c’est ainsi. Note bien que cela correspond à la volonté de Dieu qui 
nous a confié le soin de faire fructifier la création.

De faire fructifier la création et aussi de fructifier nous-mêmes, de développer les qualités qu’il 
nous a données. De grandir, quoi.

A partir de là, c’est très simple ! Recherche le métier qui te permettra le mieux de devenir 
un homme digne du nom de fils de Dieu.

Ce métier devra d’abord te plaire ! C’est une condition essentielle. Il devra te permettre aussi 
de te sentir responsable de ton travail et non pas une simple ma&Kme tout juste bonne à exécuter 
des ordres.

Enfin ton métier t’aidera à grandir s’il te permet de courir des risquî^. Que ces risques soient 
physiques (le guide qui mène une cordée) ou non (le paysan, qui sème, sans ïf voir ce qu’il récoltera, 
court, lui aussi, des risques). Si le métier que tu as choisi t’apporte tout celd^il t’aidera sûrement 
à grandir. Mais vas-tu grandir seul ? Non, avec les autres, tu continueras ainsi à ta place l’œuvre 
de création de Dieu et, en même temps, tu serviras mieux les autres hommes tes frères.

Michel.
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Ah,J'aperçois mes eompèree! 
Ile vont être bien étonnés. ■

à suivre...
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Trois cents délégués venus de quatre-vingt- 
douze pays... ici, de gauche à droite, au premier 
rang : les délégués de Hong-Kong, Ceylan, du 
Portugal et un aumônier traducteur. Au deuxième 
rang, un aumônier du Cameroun, une Cana­

dienne, une Coréenne, un Espagnol.

NOS RUBRIQUES 
D’ACTUALITÉ

RENDEZ-VOUS

UNE LETTRE DE RIO

Jean Mazaud et Marcelle Trégou, les délégués françaisAvant leur départ, J 2 avait demandé aux deux 
délégués français, Jean Mazaud et Marcelle Trégou,

Trois cents délégués, représentant quatre-vingt- 
douze pays, s’étaient donnés rendez-vous à Rio-de- 
Janeiro, du 2 au 11 novembre. Ces jeunes gens et ces 
jeunes filles étaient des Jocistes, venus pour prendre 
part au Conseil Mondial de la Jeunesse Ouvrière 
Chrétienne.

de nous envoyer leurs impressions de là-bas ; ils ont 
tenu parole, et c’est à vous, lecteurs de J 2, qu’ils 
s’adressent :

« Nous étions à peine partis que déjà nous vivions 
dans une ambiance internationale : à Amsterdam, 
nous avons rencontré les délégués d’Europe, du 
Japon, de Malaisie, Corée, Ceylan, ceux du Liban et 
des Indes, d’Afrique du Nord et de Hong-Kong.

MIEUX QUE DES VEDETTES
» A Lisbonne, quelques centaines de Jocistes por­

tugais nous ont accueilli au milieu de Viva reten­
tissants. Faisant concurrence aux vedettes, nous étions 
assaillis pour donner des autographes. Cet enthou­
siasme montre bien l’importance qui est attribuée à 
notre mission...

» Et maintenant nous voici à Rio. Les contacts que 
nous prenons avec les autres délégués, nous montrent 
combien la jeunesse travailleuse de France est unie 

à celle du monde entier : nous nous trouvons des pro­
blèmes communs, auxquels nous allons, tout au long 
de ce Conseil, nous efforcer de trouver des 
solutions... »

Ces solutions, nous ne les verrons que peu à peu, 
car il ne suffit pas de dresser des plans, il faut les 
appliquer.

La question du chômage, la formation des jeunes, 
l’accueil des déplacés et des émigrés, l’adaptation 
aux divers milieux de travail ont particulièrement 
été étudiés. Ce sont, vous le voyez, des problèmes 
importants : les Jocistes de Rio leur ont cherché des 
solutions ; à leur retour, ils nous en parleront, mais, 
d’ores et déjà, sachez-le, avant tout, ils comptent sur 
l’aide et la bonne volonté de tous les travailleurs, sur 
votre aide à vous aussi qui ferez partie du monde du 
travail de demain.
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D’AUTRES LAURÉATS:

TAILLEUR DE PIERRE

C'est à huit ans que Jean-Claude 
Thierry a décidé de son avenir : il sera 
tailleur de pierre. A peine son certifi­
cat d'études obtenu, il passe le C. A. P. 
de marbrier, puis son diplôme de stéréo­
tomie, mais les études sont chères. 
Grâce à sa Bourse, il pourra se consa­
crer à la restauration des monuments 
historiques.

PHOTOGRAPHE

« J'ai toujours aimé les images », 
raconte Pascal Hinous. Orphelin soli­
taire, il collectionnait toutes celles qu'on 
lui donnait et ainsi lui vint sans doute 
le désir d'en faire à son tour. Devenu 
photographe, il va pouvoir suivre des 
cours de perfectionnement.

RE-EDUCATEUR

François Vanbelle n'avait que six ans 
lorsqu'un terrible malheur le frappa : 
il devint aveugle. Au lieu de se dé­
courager, il apprend le braille, passe 
brillamment son bachot, fait une li­
cence de psychologie et se consacre aux 
handicapés. Avec sa Bourse, il mettra 
au point le matériel qu'il étudie pour 
eux.

ILS SAVENT CE QU'ILS VEULENT

D’AUTRES LAURÉATS :

ARCHEOLOGUE

Ecolier en Ardèche, Alain Becker se 
passionne pour les richesses spéléolo- 
giques de cette région, par ailleurs dés­
héritée. A Privas, il crée un musée ar­
chéologique, un bureau de guides spé- 
léologiques... Son rêve : faire de l'Ar­
dèche une intéressante région touris­
tique.

ILLUSTRATRICE

Annie-Claude Martin a toujours 
aimé peindre et dessiner ; mais pour 
obtenir des commandes, il faut être 
connue, pour être connue, il faut faire 
le tour des éditeurs... Dans la jour­
née, Annie-Claude est secrétoire ou 
mannequin ; la nuit, elle dessine. Dé­
sormais, elle pourra se consacrer à son 
vrai métier : illustratrice.

PIANISTE

Frédérique Peters est née musicienne : 
à dix ans, elle est reçue au Conserva­
toire de Paris ; elle y travaille avec 
tant de passion qu'elle tombe malade. 
Convalescente, elle se remet au piano, 
malgré tous les sacrifices qu'il lui im­
pose. Elle va pouvoir enfin, préparer 
« son récital ».

Yves Riou, dont se souvien­
nent peut-être les plus grands 
lecteurs de « Cœurs Vaillants » 
et « Ames Vaillantes », fait ac­
tuellement des conférences sur 
la musique. En particulier, il 
présente des concerts des Jeu­
nesses Musicales de France.

PARCE qu'il a rencontré de nom­
breuses difficultés lorsqu'il a i 

voulu suivre la carrière qu'il s'était 
choisi — la publicité — M. Bleus- : 
tein-Blanchet a décidé de venir en 
aide à des jeunes gens que des 
circonstances extérieures empê­
chent de réaliser le métier dont ils 
rêvent. Deux mille neuf cents can­
didats ont présenté cette année 
leur dossier à la « Fondation de la 
Vocation » ; vingt-six en ont été 
les heureux lauréats et, parmi eux, 
« J 2 » a eu la joie de découvrir 
deux amis : Yves Riou, passionné 
de musique, qui a écrit plusieurs 
articles dans « Cœurs Vaillants » 
et « Ames Vaillantes » en 1956; 
Youenn Caouissin, dont la photo 
parut dans « C. V. » en 1955 : il 
n'avait alors que treize ans, mais 
on pouvait le voir déjà entouré 
d'animaux, ses compagnons favo­
ris.

Car Youenn, depuis plusieurs 
années, veut devenir taxidermiste... 
Un métier peu connu, si peu connu 
que nombreux sont ceux, n'est-ce 
pas, qui ignorent même son exis­
tence ! En fait, il s'agit de natura­

liser les animaux morts pour leur 
redonner une apparence de vie. 
Tous les animaux que vous voyez 
ici ont été naturalisés par Youenn.

C'est un métier difficile, d'au­
tant plus qu'il n'existe pas d'école 
où l'on puisse l'apprendre. Alors 
qu'il allait encore en classe, Youenn 
a donc étudié seul des ouvrages 
traitant de cette question. Le ma­
tin, on pouvait le voir aux Halles, 
discutant âprement l'achat d'une 
tête de sanglier ou celui d'un fai­
san. Rentré chez lui, il fallait faire 
vite car il ne possédait pas de réfri­
gérateur ; ainsi à force de travail 
et de persévérance, Youenn a-t-il 
pu améliorer sa technique. Il tra­
vaille actuellement pour des éta­
lagistes heureux d'orner leurs vi­
trines de ces animaux qui semblent 
saisis en plein bond, ou pour des 
musées qui les présentent à leurs 
visiteurs dons le cadre habituel. 
« Mais j'ai encore beaucoup à ap­
prendre », soupire Youenn. Sa 
Bourse le lui permettra : espérons 
qu'alors il pourra collaborer à la 
création de parcs nationaux, 
comme il le souhaite.

Paule Bourron vit à la cam­
pagne, entre sa basse-cour, qui 
lui permet de vivre, et sa tapis­
serie, qui est sa vraie raison de 
vivre. Elle rêve de planter son 
atelier dans une vieille abbaye 
en ruines pour y trouver le cli­
mat moyenâgeux qu'elle aime.



MAHDAROUS

A Millau, dans l'Hérault, il est une 
grande place appelée « Le Mandarous », et 
tous les Millavois, toutes les Millavoises, 
savent bien qu'il ne se fait rien dans Millau 
sans passer par le Mandarous. « J 2 » évi­
demment ne fait pas exception à la règle : 
soyex donc sûrs que l'on parlera longtemps 
au Mandarous de la fête sensationnelle or­
ganisée par les Cœurs Vaillants et Ames 
Vaillantes de la ville.

Mille trois cents jeunes spectateurs étaient 
venus y participer... y participer vraiment, en 
riant, en chantant, en criant, et aussi en ap­

plaudissant à tout rompre les nombreuses 
attractions présentées.

Grâce au film sur la Nationale 7, chacun 
a pu vivre le beau voyage fait l'an dernier 
par deux Ames Vaillantes de Millau, heu­
reuses gagnantes du Concours ZEF. Puis, il 
y eut des jeux, des concours qui permirent 
de s'amuser autant sur la scène que dans 
la salle.

Bravo aux Cœurs Vaillants et Ames Vail­
lantes de Millau, voilà des lecteurs et des 
lectrices qui savent faire connaître leur 
journal.

Le carré secret.

Le jeu du chapeau. Le relais de la ficelle.

TON JOURNAL A TOI, 
TON JOURNAL "SUR MESURE"

As-tu participé à ('Opération « sur mesure » ?
OUI... alors bravo, tu recevras, parmi les 

premiers, ton « Mini-Journal » et ta splendide 
loupe.

NON... alors reprends vite ton « J 2 » de la 
semaine dernière (n° 47) et envoie-nous, toi aussi, 
ton « journal sur mesure ».

Dernière limite : le 15 décembre.

RECTIFICATION
POUR LES LECTEURS DE"FRIPOUNET"

Attention, tous les lecteurs et lectrices de 
« Fripounet » qui désirent recevoir la carte de 
« Volontaire pour Chanteville » devront adresser 
leur bon (accompagné de 0,10 NF en timbre 
neuf et d'une enveloppe timbrée à leur adresse) 
à l'adresse suivante :

VOLONTAIRE POUR CHANTEVILLE, 
Boite postale 42, Paris-VI*.

Ne pos oublier : < Volontaire pour Chanteville ».



PARIS, RENDEZ-VOUS DU JUDO
les maîtres japonais menacés par un géant hollandais

C’est en s’inspirant du jiu-jitsu, art de 
combat excessivement brutal, que l’univer­
sitaire japonais Jijoro Kano conçut les 
règles du judo, sport sans danger qui a 
vite dépassé les frontières du Japon.

Vingt-six nations d’Europe, d’Asie et 
d’Amérique participeront samedi et di­
manche prochains aux Championnats du 
Monde organisés à Paris. Soixante-quatre 
athlètes disputeront ces compétitions, mais 
les Japonais espèrent bien y montrer leur 
suprématie. Vainqueur en 1958, l’em­
ployé de bureau Sone (1,80 m, 96 kilos) 
sera le nouveau grand favori, ainsi que 
ses compatriotes, les étudiants Shigematsu 
(1,87 m, 97 kilos) et Yamagishi (1,75 m, 
100 kilos). Pourtant, un Européen sem­
ble capable de leur créer de sérieux en­
nuis ; c’est le colosse hollandais Geesink 
(1,97 m, 120 kilos) d’une force hercu­
léenne et d’une remarquable technique. 
Son mouvement préféré, l’uchi-mata, le 

rendit célèbre au Japon et lui permit 
d’obtenir de nombreux succès, dont l’un 
en quinze secondes.

Champion d’Europe, il ne serait pas 
impossible qu’il mette un terme à la su­
prématie nippone que le Français Pa- 
riset ne put ébranler, il y a trois ans. En 
demi-finale, celui-ci avait dû s’incliner de­
vant Sone, mais reçut cependant le titre 
de « champion du monde occidental ». 
Pariset est maintenant devenu professeur ; 
il entraîne depuis un mois les sélectionnés 
français : Jean-Pierre Dessailly, Yves 
Reymond, Michel Bourgoin.

Champion d’Europe universitaire, l'étu­
diant en sciences, Y ves Reymond 
(1,86 m, 91 kilos) parviendra très pro­
bablement aux seizièmes de finales, mais 
il trouvera sur son chemin le fameux 
Sone, ce qui ne lui laisse guère d’espoir.

Quant à l'employé Michel Bourgoin 

( 1,83 m, 90 kilos), il aura comme 
deuxième adversaire le terrible Geesink...

Nouvelle malchance de l’équipe fran­
çaise, J.-P. Dessailly s’étant démis le 
bras, il a dû déclarer forfait. Il sera rem­
placé par Lionel Grossain (1,70 m, 
80 kilos) trop léger peut-être, mais le 
plus complet des sélectionnés, aussi bril­
lant debout qu’au sol. Il franchira 
probablement deux tours et devra 
s’incliner devant le Belge Outelet. 
Les Français n’auront donc que des chan­
ces assez minces cette fois, mais la si­
tuation sera tout autre aux prochains 
Championnats du Monde et aux Jeux 
Olympiques de 1964 où le judo figurera 
pour la première fois. Là, les catégo­
ries de poids seront adoptées, comme en 
boxe. On a beau dire que le judo permet 
au petit de battre le grand, malgré toute 
sa science un « 70 kilos » est défavo­
risé en face d’un 100 kilos.

LES MINUTES DU CHAMPION
Il fout cinquante-quatre minutes de 

combat pour faire un champion du monde :
Six minutes pour le premier tour, les 

seizièmes, les huitièmes et les quarts de 
finale.

Dix minutes pour les demi-finaïes.
Vingt minutes pour les finales.
Mais ceci n'est qu'une limite maximum, 

le temps réel est souvent plus court, les 
victoires étant obtenues avant la fin, par 
projection, immobilisation ou abandon.

PETIT LEXIQUE DU GRAND 
CONNAISSEUR

Ippon : Point obtenu sur projection nette, 
abandon, immobilisation de trente se­
condes ou strangulation.

Hantei : Demande des décisions des juges.
Hikiwake : Match nul.
Osae-komi : Immobilisation.
Toketa : Immobilisation rompue.
Wazo-ari : Avantage obtenu par un com­

battant et évalué à 90 % du point.



Pour Jean-Michel encore beaucoup d’autres jouets
Sur tous les meubles, des pe­

tits jouets animés, peints 
de couleurs vives, fabriqués 

avec des bouchons, des balles 
de ping-pong, du bristol, des 
pinces à linge, des boîtes d’al­
lumettes et toutes sortes d’ob­
jets hétéroclites : c'est l’appar­
tement de Jacques Remise, plus 
connu à la télévision sous le 
nom de Jean-Michel.

Il y a quelques années, Jean- 
Michel n’imaginait pas qu’il 
deviendrait célèbre comme 
bricoleur. Il faisait du dessin 
animé et des illustrations pour 
plusieurs journaux. Un beau 

matin, on lui commanda un 
bricolage. Cela lui plut, il re­
commença. C’est ainsi, de fil 
en aiguille et de colle en pin­
ceau, qu’il découvrit ses ta­
lents.

Il en fut le premier étonné : 
« Je n’ai jamais été très 
adroit », explique-t-il. Mais 
c’est peut-être la clé de son 
succès : il cherche toujours des 
astuces simples.

« Je pars d’éléments faciles 
à trouver, qui traînent au fond 
de n’importe quel tiroir. » 
Ajoutez-y un principe de mé­

canique très élémentaire, une 
once de gouache, un peu de 
fantaisie : le jouet est réalisé.

Ici, un élastique tordu à 
l’aide d’une manivelle fera 
s’envoler un hélicoptère mi­
niature. Là, un mince filet de 
sable coule d’un cône en bris­
tol sur une petite pelle ; cela 
suffit pour que le garde-cham­
pêtre joue du tambour. Ail­
leurs, une tige de plomb, en 
tournant, déplace le centre de 
gravité du jouet et fait danser 
le clown.

Mercredi prochain, nous ver­

rons le petit train de Jean- 
Michel. C’est d’ailleurs une 
reprise : ce film est déjà passé 
il y a environ deux ans. Mais 
Jean-Michel prépare actuelle­
ment une série de nouveaux 
films, sur de nouveaux jouets, 
que nous verrons bientôt.

Il y a aussi en projet une 
entreprise plus ambitieuse : 
une série d’émissions, avec 
Pierre Sabbagh, sur « le ci­
néma avant le cinéma ». « Je 
possède, dit-il, une des plus 
importantes collections fran­
çaises de lanternes magiques, 
praxinoscopes, théâtres d'om­
bres, etc. Tout ce que l’homme 
a inventé pour recréer le 
mouvement avant le cinéma 
proprement dit. Actuellement, 
tout cela nous paraît enfantin. 
Mais à l’époque c’étaient de 
véritables féeries. »

Souhaitons à Jean-Michel 
d’être heureux et d’avoir en­
core beaucoup de petits 
jouets...

Fabrication fftâtctoï

SÉLECTION J 2 
pour la semaine
DIMANCHE 3 DECEMBRE

10 h. 30 : Le jour du Sei­
gneur.

14 h. : Dobbie Gillis.
19 h. 25 : Le trésor des 

treize maisons.
20 h. 20 : Sports-dimanche.

LUNDI 4 DECEMBRE
19 h. 10 : L'avenir est à 

vous.

MERCREDI 6 DECEMBRE
18 h. 30 : Magazine inter­

national des jeunes.
19 h. 10 : Avec vos dix 

doigts, émission de Jean-Mi­
chel (voir ci-dessus).

21 h. 40 : Sherlock au zoo.

JEUDI 7 DECEMBRE
17 h. : Le petit ramoneur.
17 h. 15 : Rintintin.
17 h. 45 : Le grand voyage.
19 h. 10 : A propos d'un 

chef-d'œuvre, émission des 
Jeunesses Musicales.

VENDREDI 8 DECEMBRE
19 h. 10 : Nos amies, les 

bêtes.

SAMEDI 9 DECEMBRE
16 h. 30 : Voyage sans pas­

seport.
18 h. 45 : Lancelot.
19 h. 25 : La roue tourne.

vous avez besoin d'un
crayon de couleur

333 CARAN D'ACHE
Qui se vend à l'unité 
dans un choix de H teintes

et s'usant moins vite

• les mines sont plus PNCfiteMef

• les coloris sont plus

• le bois se taille

...

D
D

Sélection BANANIA des grands succès du disque

contre 8 Pointe BANANIA 
et 5 Timbres - poste pour lettre

1 disque souple
Microsillon 45 Tours

à choisir dans la Sélection BANANIA

BANANIA
Photo RTF.
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Merci et tous nos compliments à la Joyeuse Bande de CHERVES- 
DE-COGNAC (Charente) pour son compte rendu et ses photos.

La Seine-Mari­
time nous pré­
sente les « Fleu­
rettes » de BOIS- 
SAY, où tout le 
inonde lit F. M. 
Bravo !

Voici le club des Rossignols de 
FLEURIGNE (Ille-et-Vilaine).

LE COIN DU DIFFUSEUR
Cher Fripounet,
Moi aussi je veux dif­

fuser mon journal. J’ai 
déjà essayé, mais sans 
beaucoup de succès ! Je 
te demande tout de 
même de m’envoyer des 
affiches et 5 Fripounet 
Marisette chaque s e- 
maine. J’arriverai à les 
vendre, je crois.

Jean-Michel DARD, 
HERBAULT (L.-et-C.).

Qui dit mieux ?
Si tu diffuses, toi aussi, ton journal,
Ecris : au COIN DES DIFFUSEURS, 

J Fripounet Marisette, 31, rue de Fleurus, 
Paris, VI’.

Envoie ta photo d’identité.

PRODLCTIOX
HARDTMUTH 
KOH-I-NOOR

P Tes dessins auront 
*dcs couleurs éclatantes !
Ta boite sera la plus belle !
GOMME ELEPHANT

J’AI

i

LE MONDE DANS MA POCHE
Jôid

le fameux agenda des moins de 
15 ans me fait connaître des amis , 
de tous les pays. U
De plus, avec mon ZEF, je n'oublie \ \ 'SaM 
plus rien : il y a une case par jour ' S* 
comme dans l'agenda de papa : Je 
peux y noter tout ce que j'ai à faire, i 
Tu voudrais bien avoir ton agenda, \ 
toiaussi? Rien de plus facile: découpe ' I I 
le bon et envoie-le tout de suite ;
tu recevras chez toi ton bel agenda. ] i —

lui

jo !"
|U1 
|O

UJ .

El

£ 
UJ 
(J)

UJ

0.

(0 
3 
L. 
3 
0 
£

Jeune indienne
AYMAIA 

(lac Titicaca)

U 
0. 
□ 
0 
0

UJ 
0 o 3 

3“ 
kd 0 r 
û i-ra

I 
I 
I 
I 
I 
I
I 
I
I 
I 
I
I 
I
I 
I
I 
I
I 
I
I 
I 
I 
I 
I
I

0 
<

<

œ 
m
ï



F. M. 48 — 21

PflE-MÊZE
VRAI OU Faux ?

1. — Un marchand bien achalandé 
est celui qui est amplement muni 
de marchandises.
2. — Chaque individu consomme 
environ 8 kilogrammes de sel par 
an.

aimes-Tu Les oiseaux ?

3. — Parmi les planètes du sys­
tème solaire, Mars semble avoir 
l’atmosphère la plus propre à la 
vie.
4. — La flèche de la cathédrale de 
Strasbourg est la plus haute du 
monde.
5. — La guitare est un instru­
ment muni de quatre cordes.
6. — Le saumon se reproduit 
dans l’eau douce et croît dans la 
mer.
7. — Le laurier rose des jardins 
est une plante vénéneuse.
8. — L’Italie est moins peuplée 
que la France.

RÉPONSES
-suoiiijiu

ap said Bijou ■SÎUBliqBti.p suojf 
-[itu £ï> uojjAua aaurij xnrj — 'g

!«A — Z.
W — 9 
xnrj — g

■sajpui gçx amsaui ajjg ivja —
•rJA — £

•Sq 9 « g — z
(juatl3 : liretjiuSjs pue[

-Bip) apiuaip assois atin ^uopas 
-sod purtpiBiu un ?sa,o ’xnBj — t

— Colorie ce dessin comme indiqué et tu découvriras...



22 — F. M. 48

LES INDÉGONFLABLES DE CHANTOVENT

■■ ■ taOtiS...

Mî-l 
■ vite.

.. ÜS éfudienf'i&S  tn/ÿr^ 
-fions, v'ûus comprenez

tfa nvcpp , th seras 
picnfat Sur - .
piePs ■•■ par- !

don:sm'' C=^s'

Affenni/r. ■ .'ta 
g/ace n'est so/iae

insolite qui ne peut

G 'est passion-YT ichel a expliqué : Aux îles 
i’1 Sakaland, des savants at­
trapent les oiseaux migrateurs, 
les baguent et les relâchent. Si 
ceux qui les trouvent ont le 
sens de la solidarité et du ser­
vice, ils écrivent à l’adresse in­
diquée sur la bague pour dire 
où, quand et comment ils ont 
trouvé l’oiseau. Ainsi, les obser­
vateurs peuvent peu à peu ap­
prendre des choses formidables 
sur le parcours de ces oiseaux... 
Les gars, excités, ont écrit aus­
sitôt, puis se sont mis en quête 
de soigner et de nourrir le 
héron...

une S'ur'/ter à soupe. m/anf- 
cPeugae. repas... orrec g :, 

^J^iri, iras -te retapa r. .

» \ écrire. +c>uf-
* \ <pe Suite, pour j

J

tes l’avaient vu se poser au 
1 bord de la rivière. Lance- 

aile cassée, course

I i/o» c/rcit à sa ti6er/é 
gars, vous ne cnofez

pierres, aile cassée, course 
éperdue pour attraper vivant 
l’oiseau '__ '
plus voler. Mais la glace était 
fragile et Yvon imprudent. Heu­
reusement, il en est quitte pour 
un bain glacé. Sorti de là par­
les copains, emballé dans une 
cape et réchauffé au Moulin, le 
revoici en forme auprès de l’oi­
seau que les autres ont fini par 
attraper...

PCy CûtuprenPre cfnet 
■iJl instinct- /es pOuSSo 
l'jvers tc/te ou tç/p région..

Micheline Léger a même offert 
1TJ- de partager avec lui son 
médicament : du calcium, pour 
consolider sa fracture !... Mais 
l’oiseau se passe fort bien de 
calcium : au bout de quelques 
jours, il semble tout à fait remis 
et les gars commencent à 
craindre qu’il quitte le Moulin...

■•■et- pats 
on / 'attend 
fà-fas..

tt eureusement, Michel est là 
pour les empêcher de faire 

cette malhonnêteté. Des sa­
vants attendent là-bas le retour 
du héron : ont-ils le droit d’en­
traver son voyage ?... S’ils lâ­
chaient Arthur dans la forêt 
pour observer son comporte­
ment, seraient-ils contents qu’on 
le leur tue ou qu’on le leur 
vole ?...

Allons, Fifi reprendra son vol 
dès que son aile sera consolidée. 
Plus d’un regard se mouillera 
en le voyant partir... Mais à 
Chanteville, on a la conscience 
droite et le sens de la solidarité.
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cUà'nce hauvze 
a teanh et un. 
jufyt&atfiQme 
d'aufe-c/unusS,...

&
Ap/d/JE pouvais 
A/DE.FZ LES SAVANES 
QU/TRAVAILLENT , 

, LAJeuE/zcuEm,/ 
I /w-niepie ! r

O®
«J Jaugé lajeune^fftle.1

T/za/s nû/s 
A l'ESSSA/.. '

PAXQUEP./7E, V&7WEZ- 
cio/ TYjA/cc-^rrs’ana- 
LySEŒTEP/ZE' /04€<£T.

àèsozrrkM Pazgu&zète. 
/utpMPeUe leQuifé... 
ZUcaenvria tes aidées, 
etfa ne som^dé ntson. 
Cent/zs nésa/zeéns... t 
^a/séièntoâa l'oc- 1 
sas/on. d'anee'ücde 
Sut Ee zayonnement 
de EAcE/A//6/nj/PJme 
Py/Lce signale à ses 
edèves que les zaoha-

pe,jeune etuiscucôn- 
te, senOntentedehzsi- 
tet desoanlsde caout­
chouc. poioitant,unjoijc..

CESJX)/C7S8OWS0UA/lou. .. UN 
PlÉS..PEP£TrE,/l.
EAur va/p te 
qocteup.à^ .

7/ PEU J>E 
'Mb/MEPPU-
TE...ŒNEi7
PAS CPA VE../

ï

uc/m!poupvu q//e
SVPf<£



Les veillées sont une des joies de l’hiver. C'fst si agréable de se réunir 
autour d’un feu qui pétille ou d’un bon gros poêle qui réchauffe la pièce. 
Nous te proposons aujourd’hui (rois jeux que tu pourras facilement faire avec 
tes copains au cours d’une veillée.

Michel.

Demande des volontaires dans l'assis­
tance. Une dizaine par exemple. Avec ces 
10 volontaires forme 2 équipes de 5. L'une 
des deux équipes sort de la salle tandis que 
les volontaires de l'autre équipe opèrent des 
changements dans leur tenue : 10 change­
ments pour toute l'équipe. Au signal, la pre­
mière équipe revient et s'efforce, dans le 
minimum de temps, de trouver les change­
ments intervenus.

La première équipe part à son tour pen­
dant que la seconde modifie sa tenue. 
L'équipe qui a trouvé les 10 changements le 
plus rapidement marque un point La partie 
peut se jouer en 5 points.

Ml OUI, NI NON
C'est un tournoi où les concurrents doivent 

essayer de « durer » le plus longtemps pos­
sible. Le meneur de jeu pose des questions 
aux candidats.

L'interrogé doit toujours éviter de dire oui 
ou non (il faut les remplacer par certaine­
ment, évidemment pas, naturellement, etc.). 
Le gagnant sera celui qui aura réussi à tenir 
le plus longtemps.

Attention : le conclurent doit répondre 
rapidement aux questions qu'on lui pose 
sous peine d'élimination.

On peut augmenter la difficulté du jeu 
en ajoutant « parce que » à « oui » et 
« non ». Les concurrents devront alors éviter 
de dire ; oui, non, ou parce que.

3 VERRES, 3 COUTEAUX = 1 TRÉPIED
Prends 3 couteaux de table, 3 verres et 

propose à l'assistance de faire avec tout 
cela un trépied capable de porter par 
exemple une bouteille pleine.

Si tu observes bien le dessin, tu n'auras 
aucune peine à réussir ton trépied. Tu faci­
lites l'entrecroisement en tournant les lames 
des trois couteaux du même côté (comme 
indiqué sur le dessin). Ton trépied est tout 
à fait solide. Les trois lames entrecroisées 
supporteront sans aucune difficulté une bou­
teille pleine d'eau.
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— Quoi ? Qui est là ?

E
h ! C’est toi, Roc. 
Bonjour, compère ; 
où vas-tu de ce 
pas ?

Les dernières lueurs du 
soleil couchant venaient 
de s’éteindre à l’horizon. 
Sûr désormais de ne pas 
faire de mauvaises ren­
contres, Roc, le loup, 
était sorti du bois. D’une 
longue foulée, il descen­
dait la colline pour se 
rendre à la ville.

Il s’était arrêté les 
oreilles dressées, prêt à 
l’attaque. Mais quand il 
eut reconnu Mol, l’es­
cargot, dans l’ombre mon­
tante, il se prit à rire de 
la peur qu’il avait failli 
avoir.

— Ah ! Ce n’est que 
toi, pauvret. Que fais-tu 
là toi-même ?

— Je m’en vais à 
Dijon où j’ai affaire, com­
père. On m’a dit qu’au 
lendemain des jours de 
marché, on trouve sur le 
champ de foire, des 
feuilles de chou des plus 
savoureuses.

— A Dijon, toi ?
Et le loup de rire très 

fort dans son menton.
— Ne sais-tu pas, petit 

malheureux, qu’il y a 
une bonne lieue d’ici à la 
ville ?

— Pas si fou, compère, 
que paries-tu ?

Roc, trop sûr de ne 
pouvoir perdre, paria tout 
ce qu’il avait.

— Pars le premier, 
conclut-il avec pitié ; je 
te rattraperai quand je 
voudrai.

— Non pas ; à toi 
l’honneur. Pars d’abord 
et souviens-toi que je 
risque bien d’être à l’in­
térieur de la ville avant 
toi, foi d’escargot !

Roc, moqueur, se mit 
en route sans se presser. 

Mol n’avait pas perdu 
son temps. Il s’était ins­
tallé le plus commodé­
ment possible parmi les 
longs poils de la queue 
du loup. Et quand Roc, 
excité par la course, prit 
de la vitesse, l’escargot 
avec lui alla quasi aussi 
vite que le vent, ce qui 
lui parut agréable et gri­
sant.

Bien avant minuit, 
notre compère arriva, 
sans fatigue, au pied des 
murs de la ville. Les 
portes en étaient fer­

mées. Elles ne s’ouvri­
raient qu’au jour.

— J’ai tout le temps 
de dormir, songea le loup 
qui se coucha dans un 
fossé bien sec.

— J’ai tout le temps 
de m’introduire, songea 
aussitôt le malin petit 
animal qu’il avait, sans 
le savoir, transporté.

Mol glissa donc dans 
les herbes, rampa avec 
persévérance jusqu’à la 
muraille, l’escalada peu 
à peu, redescendit de 
l’autre côté. Il s’installa 
alors tout à côté de la 
porte. Le soleil déjà rosis­
sait l’horizon.

Un bruit de clé le tira 
de son demi-sommeil ; les 
gonds grincèrent, le veil­
leur ouvrit la large porte.

Bâillant encore, com­
père le loup entra en 
s’étirant.

— Bonjour Roc, lança 
notre escargot réjoui en 
dressant les cornes ; quel 
temps tu as mis ! Tu n’en 
finis pas d’arriver ; je 
suis là depuis un bon 
moment.

Et voilà comment un 
loup plein de mépris pour 
plus petit que lui perdit 
son pari sans jamais 
arriver à comprendre 
comment Mol avait bien 
pu le devancer.

—• Si fait, compère.
— Eh bien, au moins, 

tu ne doutes de rien ! 11 
te faudra bien dix ans 
pour atteindre ton but 
alors que j’y serai dans 
moins d’une heure.

— Que nenni, com­
père, répondit l’escargot, 
j’y serai même avant toi 
peut-être.

Roc contempla Mol, du 
haut de sa grandeur. Cet 
escargot de malheur était 
vraiment d’un bête !

— Avant moi ? Tu es 
fou, ma parole !
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pier collant.

DOS

AUVENT
J la pâgë Zf

écoupe chaque 
( partie de cette 

église,dans du carter 
rnince. (Si tu la veut 
2 ou J rbi'à p/uà gran­
de , multiplie par 2. ou 
a ohagiâ dimensions).

Ixdcute le monta­
ge ensuite, fburcekr. 
ï Incise les lianes_ 
_ Plie les lianes____
-Assemblera l'aide 

de papier collant 
et aes 'pattes ae 
collage f 
êolle maintenant 

tes allumettes .coupées 
g la longueur voulue.de 
tbçon a recouvrir les 
murs... ,

Les toits et i auvent 
sont recouverts je 
lamelles d'écorce 
de pin-

carcan

pattes de collage

Chaque n, . - " illage en allumettes se réaliseurs u une vei/lee. le Je découpage et montage

indispensables à « Chante- ■> 
' lonheur !

Demi 
tancé. 
10 vole 
des dei 
les vol 
chang< 
ments 
mière

FAÇADE

.bande de 
bristol 
collée sur 
(es pattes 
rabattues 
ù l’intérieur

vu de 
il'intérieur

papier 
anspar 
e coule 
vive

CLOCHER
Découpe ; ’ 
4 rois cette 

pièce
2 t'ois celle-ci .

Le -toit- du 
clacner esc 

.assemblé a 
1 aide de bandes 
de

voulue.de
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As'tu ta carte de lecteur ?
Tout ami de Fripounet 

se doit de la posséder. Mais 
oui ! toi aussi, n’attends 
plus. Aujourd’hui même, 
demande la carte “ Volon­
taire à Chanteville ”.

Découpe et complète ce 
bon. Adresse-le : “ Boîte 
postale 42 ”, Paris-6e.

ÆjI * 3 *'s^'t5?OÂ 
^a/. eqweJe^o//iB

I NOM ..............................................
PRENOM ......................................
COMMUNE ..................................
DEPARTEMENT ........................

Je désire recevoir la carte 
« Volontaire » à Chanteville. 
Pour le paiement, je vous 
envoie 0,10 NF en timbre plus 
une enveloppe timbrée (à 

I 0,25 NF) avec mon adresse.
SIGNATURE.



ÉTRAiGER
Chaque demande de changement d'adresse doit- 
obligatoirement être accompagnée de la der* 
nière bande d’envoi et de 0,50 N. F. en timbres-

AlumIs, auiLÎ-auti.'....
BEN NETAÎTESPAS CETTE 
pSte-LA Euh...ah ou' 

PARLONS-EN,

...ET,ceoVEz-Nous, 
IL VAUT AC (R AVEC 

BEAUCOUP DE DfSCRÉTfoN.

UN c’rque. peut-être 
ou uNe caravane 
-PUBL-JctTA'm^E.1?...

ADMINISTRATION Fl.El RDS SUISSE
Saint Maurice, Valant. C. c. p. Sion II 5705

.BONNFMF.NTS „1_)

Alors le c'tzque, c!e«t votr 
Armée /'Bravo./Quelle

RESUME. — Tony et Clara, d’a­
près les aventures de Zéphyr, ont 
enfin découvert le stratagème de 
Mikaïl, le contrebandier.

^.COUTEZ, 'A NOTEE AVl’fi, ' 
VO*L> CEQU’i’L CONVIENDRA’" 
JE TAteE ..................

ZépHUR A RAiSoN /
Ccoûtez ce que Nous 
AVONS DECOUVERT....

RÉDACTION ADMINISTRATION CŒLKS VAILLANTS
31, rue de Fleurus - Paris-6 - C.C.P. Paris 1223-59 
Service Abonnements et Diffusion : Tél. LITtré 49-95

Oui, c'est ce Que te vois/Ils oNr
DÛ S ’ORfeNTER SUE UtJE ^AUSSE-P'STE 
AH AH .'...Qui SE ■DOUTB-BAiT.fi'ESr-CE-E. 
AtLONS.DÉSORMAiS NOUS AURONS LATAiX/.

Les abonnements partent du l*r de chaque 
mois : indiquez lisiblement NOM - ADRESSEE - 
PUBLICATION - DURÉE DEMANDÉES au 
verso de votre titre de paiement.

Allo,patroN?Ils , 
SoNt TOUS -PAETÎS PRE 
CÎPl’TAMMENT.' INUTi’lE 
DE DECOMMANDER

i A 'Pdî’<îr.+4ç= <

Afas ce que M/kail /Je voir tas 
C'est la -4-C\/. OuîttaiJt BTeusvus- 
ME/Jt la VOUTE /JATi'o/JALE ET TOJBsMT/ 
TuA/Js ou/c/JEMMTvis o/saeer... /

.SoVEZ-reMPulLLE.LE PEE- 
MiEE D’ENTRE HJX N’AVAfr PASDE 
BARQUE OUE AliKAÏL ÉJAÛÇPRE- 
SJU...ETLA

ESCHE Eg-D&7Àa®;«A V’
:ommaNdee -

tMUtlflTS 1 FUICE
a__ i____ c-:-. 1 CT MMUillil

Quel wmmace que vous 
partFezZ/Pour UNE PQ’S ----------,--------------
Que Nous AVl'ONSDES-roUEi'STBS/ ENTi N ,TE VEUX

AH. . \ZûUS L'AVEZ eNFi'HRETROUVA, 
VOTRE‘cHEVALi'eRSANSPEURET SANS_ 
REPEOC+te'.<.. pfoulgTteRLQcK-, 

Se ME SUiS PEEMiSTSE MONTER f "
car 71'ar du Nouveau ....____
.. ,—r.।---------Mousz’auss'/ iy*i


